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1.
— Dis maman, je peux encore faire un tour ? demanda Nicki, les yeux brillants d’excitation.
Dans le parc envahi de manèges et de stands bariolés, la musique se mêlait aux cris des enfants émerveillés par la grande roue.
Shannay enlaça sa fille avec amour.
— D’accord, encore un, acquiesça-t-elle avant d’acheter un nouveau ticket. Mais ce sera le dernier car, ensuite, il faudra vraiment rentrer à la maison.
— Je sais, répondit gaiement Nicki. Tu dois aller travailler.
— Et toi, tu as besoin d’une bonne nuit de sommeil pour être en forme. Demain matin, c’est lundi, tu vas au jardin d’enfants.
— Oui, pour apprendre plein de choses et devenir intelligente comme toi.
Le manège recommença alors à tourner et la musique s’amplifia. Ravie, Nicki agrippa fièrement les rênes de sa monture, un superbe cheval de bois rose et bleu.
Shannay contempla, songeuse, les enfants tourbillonner. Elle n’était pas sûre de mériter l’admiration de sa fille. Certes elle était bien sortie diplômée de l’université, pourtant sa vie personnelle ne pouvait pas vraiment être considérée comme une réussite…
En effet, son mariage, rompu au bout de deux ans, avait été un fiasco.
Mais c’était le passé et elle ne regrettait rien, s’assura-t-elle en silence, tandis que le manège ralentissait doucement avant de s’immobiliser.
— C’est fini, belle écuyère ! dit-elle à sa fille en la prenant dans ses bras.
Nicki la regarda avec ses beaux yeux sombres en riant de bonheur, avant de déposer un gros baiser sonore sur sa joue.
Elle avait vraiment hérité des yeux de son père, songea Shannay, crispée soudain au souvenir de l’homme qu’elle avait épousé cinq ans plus tôt.
Le séduisant Marcello Martinez, issu d’une riche famille espagnole, avait fait ses études à Paris puis à Madrid. Son aisance, sa culture de polyglotte, et sa sensualité avaient rapidement tourné la tête de la jeune Australienne qu’elle était. Elle s’était laissé convaincre de le suivre en Europe.
Shannay avait fait d’immenses efforts pour s’adapter à son nouveau mode de vie et s’intégrer à un milieu social qui n’était pas le sien. Mais elle n’avait jamais vaincu entièrement l’hostilité de la dynastie Martinez. Les parents de Marcello avaient en effet longtemps espéré que ce dernier épouse Estella de Cordova, héritière noble et fortunée. Ils ne l’avaient jamais caché à Shannay. La rumeur n’avait pas tardé à courir, alimentée par quelques membres de la famille Martinez, que Marcello avait une liaison avec la belle Espagnole aux yeux noirs et aux cheveux d’ébène. Convaincue de l’infidélité de son mari, Shannay avait préféré partir plutôt que de laisser la jalousie la ronger.
De retour en Australie, elle avait rapidement obtenu un poste dans une pharmacie située dans la banlieue de Perth. En quelques jours, elle avait trouvé un appartement, acheté une voiture, et réorganisé sa vie, bien déterminée à oublier Marcello.
Mais ce projet s’était avéré illusoire. Elle avait été hantée par son image de jour comme de nuit. Puis, de fréquents vertiges et des nausées l’avaient poussée à aller consulter un médecin qui lui avait appris qu’elle était enceinte.
La situation lui avait semblé si ironique… Lorsqu’elle vivait avec lui, elle avait espéré lui donner un enfant, de tout son cœur. Et, à présent qu’elle découvrait sa grossesse, tout était fini entre eux.
Shannay avait d’abord préféré attendre avant d’informer Marcello de sa paternité, à cause du risque de fausse couche. Et, par la suite, elle avait développé un sentiment de possession maternelle si farouche qu’elle avait choisi de ne pas partager son secret.
Par précaution, elle avait fait en sorte qu’il ne retrouve pas sa trace. Elle avait ainsi repris le nom de jeune fille de sa défunte mère et s’était assurée que tout son courrier lui parviendrait après un parcours compliqué.
Maintenant, presque quatre ans après avoir fui Madrid, la vie de Shannay était agréable et bien organisée. Désormais propriétaire d’un appartement situé dans un immeuble moderne et plutôt chic, elle travaillait de 17 heures à minuit dans une pharmacie.
Celle-ci se trouvant non loin de chez elle, à Applecross, elle pouvait ainsi passer ses après-midi avec sa fille. Par ailleurs, elle avait embauché une charmante veuve qui habitait l’immeuble, Anna, pour s’occuper de Nicki le soir.
— Maman, et si on achetait de la barbe à papa ? s’exclama soudain la petite fille. Comme ça, je pourrais la partager avec Anna. Je te promets que je me brosserai les dents après.
— D’accord, approuva sa mère après un moment d’hésitation.
Que serait une fête foraine sans barbe à papa ?
Le visage de Nicki s’illumina aussitôt.
— Je t’aime, maman. Tu es la meilleure maman du monde.
— Moi aussi, je t’aime, mon trésor, dit Shannay en se penchant vers sa fille pour l’embrasser.
Quand elle se redressa, elle sentit un frisson glacé la parcourir. A quelques mètres d’elle, deux personnes qu’elle avait pensé ne jamais revoir, la regardaient stupéfaits.
Bon sang, pourquoi justement ici, au milieu d’une fête foraine, dans un parc municipal de la banlieue de Perth ? A des milliers de kilomètres de Madrid ?
Hélas, il n’y avait aucun moyen de leur échapper, songea-t-elle tandis que son cœur battait à tout rompre.
— Bonjour Shannay, dit poliment Sandro Martinez en se dirigeant vers elle d’un pas martial.
Elle redressa fièrement le menton et soutint le regard du frère de Marcello avant qu’il ne baisse les yeux vers Nicki.
— Bonjour Sandro, répondit-elle en dissimulant son trouble. Bonjour Luisa.
L’épouse de Sandro lui adressa un faible sourire en la saluant à son tour.
Mon Dieu, il fallait qu’elle s’en aille. Tout de suite !
— Maman ?
Shannay blêmit et vit la bouche de Sandro se pincer.
— Cette enfant est ta fille ? demanda-t-il, l’air sévère.
Nicki répondit alors avec le plus grand sérieux :
— Je m’appelle Nicki et j’ai trois ans.
« Oh, ma chérie, gémit Shannay intérieurement. Te rends-tu compte de ce que tu viens de faire ? »
L’accusation muette qu’elle lut dans les yeux de Sandro confirma ses pires craintes. Il n’y avait pas la moindre chance pour que Marcello n’apprenne pas l’existence de Nicki.
Shannay eut soudain envie de prendre Nicki dans ses bras et de s’enfuir en courant. Puis de rentrer chez elle, de faire les bagages, et de prendre un avion vers la côte Est pour se réfugier dans une autre ville.
— Si vous voulez bien nous excuser, réussit-elle à dire posément. Nous sommes déjà en retard.
Shannay prit la main de Nicki et s’éloigna en s’efforçant d’adopter un pas assuré.
Pourtant, son ventre était si noué qu’elle avait du mal à respirer normalement.
— Nous avons oublié la barbe à papa, dit Nicki alors qu’elles parvenaient à la voiture.
— Oh, ce n’est pas grave, nous achèterons quelque chose au supermarché avant de rentrer, répliqua Shannay en se glissant derrière le volant.
— Mais ce ne sera pas pareil, remarqua Nicki, sans la moindre rancœur.
Non, ce ne serait pas pareil. Oh, bon sang ! jura Shannay silencieusement. Si seulement elle n’avait pas laissé sa fille faire un tour supplémentaire de manège…
Mais à quoi bon tenter de revenir en arrière ? se dit-elle en sentant une sombre inquiétude l’envahir.
De retour à la maison, elle s’acquitta mécaniquement des tâches habituelles. Après avoir donné son bain à Nicki, elle se prépara pour aller au travail. Puis elle confia sa fille à Anna avant de se rendre à la pharmacie.
Là, elle essaya de se concentrer sur son travail, servant aimablement les clients et leur prodiguant des conseils avisés. Mais, quand minuit arriva, elle avait un mal de tête épouvantable.
*  *  *
Sitôt rentrée chez elle, elle se déshabilla et se glissa dans son lit.
Deux heures plus tard, elle ne dormait toujours pas.
Inlassablement, elle imaginait la réaction de son mari quand il apprendrait qu’elle avait un enfant. A cette pensée, elle se sentait envahie d’inquiétude.
Pourrait-elle prétendre qu’il n’était pas le père de Nicki ? Non, bien sûr, puisque Marcello n’aurait qu’à exiger un test A.D.N. pour prouver le contraire.
Que se passerait-il ensuite ?
Un frisson la parcourut de la tête aux pieds.
Marcello possédait assez de pouvoir pour faire plier quiconque se mettait en travers de son chemin.
Mais Shannay ne pouvait le laisser gagner. Elle lui résisterait farouchement et ferait en sorte que personne ne vienne s’interposer entre elle et Nicki. Personne.
Forte de cette résolution, elle réussit enfin à s’endormir. Quand elle se réveilla le lendemain matin, elle se dit qu’il fallait néanmoins qu’elle se prépare au pire.
Car elle ne se faisait aucune illusion : qu’il vienne lui-même ou se fasse remplacer par un représentant légal, Marcello allait se manifester.
En effet, même s’il se moquait éperdument du sort de Shannay, son attitude envers son enfant serait tout autre, elle n’en doutait pas un instant.
Il n’aurait aucune difficulté à découvrir son adresse ni celle de l’endroit où elle travaillait, sachant désormais dans quelle ville elle vivait.
Ensuite, combien de temps lui faudrait-il pour choisir sa stratégie et la mettre en action ? Deux jours ? Une semaine ?
Il était urgent d’aller consulter un avocat pour connaître ses droits et engager une procédure de divorce, se dit Shannay en se levant.
Puisque leur séparation ne datait pas d’hier, il serait sans doute facile d’officialiser la dissolution de leur mariage.
Plus délicat serait le sort de Nicki. Shannay sentit sa gorge se nouer. Marcello ne pourrait quand même pas exiger d’obtenir la garde d’une enfant qu’il n’avait jamais vue ? A vrai dire, elle ignorait totalement quels seraient ses droits.
Mais s’il voulait Nicki, il remuerait ciel et terre pour l’obtenir.
Eh bien, il devrait d’abord lui passer sur le corps, résolut farouchement Shannay.
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Quatre ans plus tot, Shannay a fui Madrid pour mettre
le plus de distance possible entre elle et Marcello, son
mari, dont I'infidélité lui a brisé le cceur. Mais alors
qu’elle se croyait a ’abri & Perth, en Australie, elle
croise par hasard son beau-frére. Horrifiée, Shannay
comprend aussit6t que ce dernier va s’empresser
d’informer Marcello de cette rencontre... et lui
apprendre qu’elle est la meére d’une fillette de trois ans.
Apres cela, combien de temps faudra-t-il 2 Marcello
pour comprendre qu’il est le pére de cette enfant? Et
comment réagira-t-il en découvrant son secret ?
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